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Testez la machine à remonter le Web
Leo arcl1i1X?i3 du ré6eau oont déoonnaio ouverte6 à tou/) le/) internaute6.

Los Angeles l,

D
cpuiskuroun:rturcllU
pub]i\. lin octobre, ies
plus grandes archives
Internet du monde sont

prises d'assaut. Alléchés par la
perspective de se plonger gra-
tuitement dans une collection
de dix milliards de pages web,
les visiteurs se pressent mais la
moitié d'entre eux est refoulée
à l'entrée. Trop d'affluence.
C'est que ce musée en ligne
offre une expérience hors du
commun: revisiter la brève
mais riche histoire du Web.Sur-
nommé «The Wayback Ma-
chine» (la machine à remonter
le temps), ce site (1) pennet de
retrouver des pages sauvegar-
dées depuis 1996.Par exemple,
leYahoo! dépouillé des débuts,
lespremières pagespersonnelles
- touchantes de maladresse et
pour beaucoup laissées en ja-
chère - de l'hébergeur gratuit
Geocities,les sites(alors) triom-
phants du commerce électro-
nique, comme l'épicier en ligne
Webvan, emportés depuis par
le crash de la Net économie. De
libération.com, on retrouve-
ra aussi deux numéros datant
de 1996, sept de 1997 et jus-

qu'à trois cent soixante de l'an-
née 2000 (plusieurs éditions
du même jour ont parfois été
archivées) .
Gigantesque. Mais pour l'heu-
re, ça bouchonne. «On a peut-

être été un peu trop pressés d'ou-
vrir au public. Mais le trafic
devrait être maîtrisé d'ici à la

mi-novembre», indique le fon-
dateur, Brewster Kahle. Cet en-
trepreneur, enrichi aux pre-
mières heures du Web, a créé,

il Ya cinq ans, l'ancêtre de la
machine à remonter le temps,
«IntemetArchive» (2), avec ses
propres deniers et une pas-
sion sans limites (Libération

du 13 octobre 2000). Ses ar-
chives n'étaient accessibles
jusqu'alors qu'à un groupe res-
treint de chercheurs et de jour-
nalistes. L'an dernier, son colla-
borateur, Scott Kirkpatrick,
reconnaissait ne pas pouvoir
imaginer l'ouverture au public
avant fin 2002.
Mais les attaques du Il sep-
tembre ont incité Brewster
Kahle à généraliser plus tôt
que prévu l'accès à ce
gigantesque champ
de mémoire. Quelque
100000 milliards d'oc-
tets d'informations,
soit l'équivalent de
cinq fois le contenu
de la bibliothèque du
Congrès à Washing-
ton, sauvés de l'oubli.
«Si vous ne gardez au-
cune trace des contenus
numériques, ils disparaissent»,
rappelle ce chercheur retraité
d'IBM.
Embarrassant. Pour remon-
ter lefildu Web, ilsuffit d'entrer
l'adresse d'un site. «The Way-
back Machine» présente alors
toutes les versions qui en ont été
sauvegardées depuis 1996. Les
enregistrements se font au gré
de l'humeur vagabonde des
«robots» de recherche qui par-
courent le Web tous les deux
mois, prenant des «photos ins-
tantanées» des pages des sites
détectés. «Cela amuse lesgens de
voir ce qui est retenu pour faire
partie de l'Histoire, explique
Brewster Kahle. Ils retrouvent

parfois des choses embarras-
santes comme leurpremière pa-
ge web.» Ou des infonnations
gênantes, comme cet extrait
du site officiel de la Maison
Blanche, 4<aspiré» il y a cinq ans.

Le président Clinton s'enga-
geait alors sur la sécurité dans
les aéroports: «/,ordonnerai que
la FM (aviation civile fédérale,
ndlr) commence à fouiller tous

les sacs des passagers des vols in-
térieurs dans certains aéroports.
Et je suis fier d'affirmer que plu-

sicuri n:c'(lIJlIl1tUidu!lolls de la

cO/lllllissio/7 seront clppli!jll~cs

imlllcdicltClI/fnt. » Le fonda-
teur des archives a lui-même
retrouvé la trace d'un site créé
par des amis en Allemagne, dis-
paru dans l'éther du Web avec
la faillite de leur hébergeur.
Brewster Kahle rêve finalement
d'une bibliothèque d'Alexan-
drie numérique: "Nous avons
la technologie pOlir créer à
moindre frais lU}énorme fOrlds,
accessible de partout dans le
monde.» Numérisé, l'ensemble
des ouvrages de la librairie du
Congrès tiendrait dans une
machine de la taille d'un fri-
go. Quant aux archives de l'In-
ternet et leurslOO teraoctets,
«ça a l'air gros, mais cela coû-
te seulement 400000 dollars
(442000 euros) à stocker».
Procès. L'entreprise fondée
par Brewster Kahle,Alexa - dé-
sonnais filiale du cybennar-
chand Arnazon -, a fourni la
technologie nécessaire à l'ar-
chivage. Mais le processus est
loin d'être parfait. Et de plus en
plus complexe. Car depuis cet-
te année, les archives incluent
images, sons et vidéos, en plus
des textes.«Celava devenir diffi-

cile à gérer quand tout le monde
aura une webcam pointée sur le
berceau du bébé», s'inquiète

Brewster Kahle.
Mais ce sont plutôt les
procès que craint La-
wrence Lessig,profes-
seur de droit et pen-
seur du Net. Ce fervent
supporter des archives
confiait récemment au
New York Times qu'il
ne serait pas surpris
que des détenteurs de
copyrights se manifes-

tent rapidement. Lespages web
peuvent contenir, par exemple,
des fichiers MP3 pirates. Mais
pour l'heure, BrewsterKahlees-
time que «9()% desgens,dont le
site fait partie de la collection, se
disent flattés.» Les mécontents
peuvent d'ailleurs lui envoyer
un e-mail pour demander le
retrait de certaines pages.
Chaque mois, une centaine
de nouveaux serveurs rejoint
le cœur de la machine à re-
monter le temps, une ancienne
baraque militaire, à deux pas
du Golden Gate Bridge. Un
deuxième local, toujours à San
Francisco, devrait compléter le
dispositif. C'est que son fonda-
teur voit de plus en plus grand.
En sus des collaborations avec
les «petits» conservateurs du
Web, comme Steve Baldwin et
son fameuxGhostsites(3) (Li-
bérationdu 10août 2001),iles-
père coopérer avec la France,
mais aussi l'Australie et la Suè-
de sur des projets d'archivage
de leurs sites nationaux 8
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( 1) web.archive.org

(2) www.archive.org
(3) www.disobey.com/ghostsites
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